	MOT-CLE : SOUFFLE (Collection « vie quotidienne »)                                               1.069 (A)


	Destinataires privilégiés : 

 X  Les enfants  (cycle : X 1,   X 2,   X 3,   X 4).

 0  L’équipe enseignante.

 0  Les parents, la communauté paroissiale.

Date de la dernière mise à jour : 20/04/07
Moment de l’année : mai - juin 2007 ou…
	Champs d’action visés :
X Champ de la pédagogie.

0 Champ des relations 0 intér., 0 extér. à l'école

0 Champ de l'organisation de la vie scolaire.

0 Champ de la proposition, de la célébration de foi.

Type d'activité : recherches, collections…


	Idée de base : 
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Cette fiche s’inscrit dans le cadre du Fil Rouge de l’animation pastorale 2006/2007 consacrée à l’initiation de nos enfants à la symbolique. Elle fait référence au document « Mots-clés pour entrer dans la Bible » édité aux Editions Averbode (1) 

Que représentent le vent, le souffle pour nos élèves ? Avant d’envisager tout autre niveau de compréhension, prenons bien le temps de travailler d’abord le sens premier, concret…
La fiche en un coup d’oeil :

Lorsqu’ils tentent de parler de Dieu, et particulièrement de l’Esprit Saint, les chrétiens utilisent parfois le mot « souffle » et lui donnent alors une signification particulière.

Pour accéder, un jour, à ce sens symbolique (il n’est visé, soyons clairs, qu’à longue échéance…), le Fil Rouge nous propose d’abord de consacrer tout le temps nécessaire à assurer la compréhension du sens premier du vent, du souffle, de partir de l’expérience concrète que nous, que nos enfants avons de cette réalité. Pour, par après, mais par après seulement, pouvoir le dépasser… Non, le rôle de l’école fondamentale est loin d’être inutile dans cette conquête du sens symbolique ! 

Ouvrons ainsi la « collection vie quotidienne ».

Il s’agit de rassembler petit à petit avec nos enfants des documents et des témoignages, d’élargir le champ de leurs recherches en leur permettant de mener de petites expériences, de jouer, de proposer et partager des lectures : livres, BD, revues, affiches, pubs…, de dessiner, de bricoler, de chanter…

Sans oublier surtout de les inviter, en permanence, à mettre en mots toutes les découvertes opérées.

Pareil travail ne se programme pas en une leçon d’une heure, aussi rondement menée soit-elle !...
Vous désirez en savoir plus ? Lisez alors aussi ces quelques commentaires :

1. Le signifiant.
Un petit détour par le dictionnaire… 

Le vent, phénomène météorologique, est mouvement naturel de l’air entre des pressions atmosphériques différentes. L’air chaud plus léger que le froid monte et cela crée le vent.

Le souffle est aussi déplacement d’air, il est produit par un des temps de la respiration, l’expiration, mais aussi par le vent (le souffle du vent). 
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Le vent est sûrement bien connu des enfants, prenons pourtant le temps de (re)découvrir ses effets variés tout en constatant que le souffle du vent, je ne le vois pas mais que je peux percevoir sa présence, son action. Une conclusion qui ouvre la porte à une dimension moins évidente qu’il n’y paraît, aujourd’hui particulièrement, pour nos petits (et pour nos grands ?...) : certaines choses bien qu’invisibles n’en sont pourtant moins vraies, elles existent, leurs effets permettent de s’en persuader… 

Observations et expériences vécues, informations et images rassemblées nous permettront peut-être de découvrir certaines caractéristiques du vent…

Le vent est insaisissable, indomptable et donc mystérieux : 

Le jeu « ramenez-moi ! » (jeu où il s’agit pour les enfants de trouver et d’apporter le plus vite possible à l’animateur ce qu’il demande  –  par exemple : une feuille de marronnier, une plume d’oiseau, un galet…–) peut réserver aussi de belles surprises s’il est demandé d’apporter… un peu de vent !...

Il est impossible à saisir, à voir même, et pourtant, il est bien réel. Il survient à l’improviste, disparaît aussi subitement, il est imprévisible, changeant, passe de la brise à la tempête et il est impossible à maîtriser, il est libre… Tout cela lui donne un caractère mystérieux.

Le vent est mouvement et met en mouvement.

Observons l’effet plus ou moins important du vent, selon son intensité, sur nos cheveux, sur le chapeau ou le parapluie du passant, sur le feuillage des arbres, sur les épis dans les champs, sur la fumée qui s’échappe de la cheminée, sur le drapeau en haut du mât, sur une girouette qui en tournant sur son axe, nous indique le sens du vent…

Pour savoir d’où vient le vent, mouillons le bout d’un de nos doigts et orientons-le jusqu’à ce que nous sentions un peu de fraîcheur.

Construisons un mobile, regardons-le s’agiter au moindre courant d’air. 

Suivons du regard l’évolution imprévisible des bulles de savons… 

Jouons : les deux joueurs, chacun de leur côté, soufflent sur une même balle de ping-pong pour la faire entrer dans le goal adverse…

Le vent peut être parfois très rapide : les grands se documentent sur l’anémomètre, découvrent l’échelle de Beaufort qui, basée sur les effets visibles du vent, est graduée de 1 à 12.

Le vent peut-être doux, apaisant.
Il caresse mon visage, me rafraîchit lorsque la chaleur se fait trop forte... Je souffle moi-même sur ma brûlure pour apaiser la douleur, sur ma nourriture trop chaude pour accélérer son refroidissement…

Le vent peut-être fort.

Marchons avec ou contre le vent et nous sentirons bien sa force… 

Sa force est amie de l’homme.

Le vent nous apporte les nuages chargés de la pluie si précieuse ou sèche la terre gorgée d’eau après l’hiver. Il sèche aussi notre lessive flottant sur le fil à linge du jardin et nous l’imitons en soufflant sur l’encre ou la colle pour la faire sécher plus vite. 

Il produit de l’énergie en faisant tourner les ailes du moulin à vent ou de l’éolienne (tiens ?... pourquoi ce nom ?...) 
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Il pousse le voilier, la planche à voile, il propulse le cerf-volant jusqu’au ciel, il dépose en douceur le parachutiste sur le sol, il transporte le planeur pendant des heures, il permet aux ballonnets et aux montgolfières de se déplacer dans le ciel… 

Construisons des avions, des fusées en utilisant du papier de différentes sortes (grammage, taille, forme, poids…), lançons-les, lesquels vont le plus loin, pourquoi ?
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Sa force peut détruire, parfois pour apporter un mieux, mais parfois aussi en provoquant des catastrophes.

En automne, son grand coup de balai sur les feuilles prépare l’arbre à résister à l’hiver. Il chasse les nuages gris chargés de pluie pour permettre à la lumière de revenir. 

Il élimine les poussières comme l’air vicié… et fait ainsi place nette pour permettre un renouvellement. 

Mais il peut aussi devenir redoutable lorsqu’il attise l’incendie qui ravage la forêt et les habitations, lorsqu’il souffle en tempête ou en ouragan, renversant et détruisant tout sur son passage. Sa puissance nous rappelle à beaucoup d’humilité.

Et quand il souffle avec force, le vent est bruyant. Ecoutons les bruits que produisent les ailes du moulin, la brise dans les blés mais aussi les fortes rafales, le hululement et la tempête en mer.

Le souffle peut être source de beau et rendre heureux.

Il est sculpteur lorsqu’il érode les flancs de la montagne, modèle les dunes et forme les vagues dans la mer et dans les champs… Il se fait concertiste en se faufilant entre des obstacles naturels. Il est indispensable au chanteur, à l’instrumentiste pour leur permettre d’exercer leur talent. 

Bricolons une flûte de pan à l’aide de bouts de bambou de longueurs différentes.

Il est artiste peintre lorsqu’il agence les nuages en tableaux changeants. Nous nous en servons pour éparpiller et mélanger les couleurs en soufflant des taches de peinture liquide. 
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Il est complice du souffleur de verre qui crée des œuvres magnifiques…

Le souffle anime, ranime, il est signe de vie.

Le vent disperse le pollen pour féconder d’autres fleurs et les semences pour leur permettre de trouver une terre accueillante. 

Le feu que l’on croyait mort peut être ranimé par notre souffle ; attisées par le vent, les braises rougeoient, des flammes réapparaissent. 

Observons les mouvements de notre poitrine se soulevant et s’abaissant au rythme de notre respiration. Expérimentons l’importance de cette fonction, étudions-en le fonctionnement. 
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Le premier cri du nouveau-né est signe de vie et le dernier souffle, signe de mort. L’absence de respiration est un indice important du décès. 

Renseignons-nous auprès d’un secouriste sur ces gestes qui sauvent des vies : la respiration artificielle, l’intervention efficace auprès de quelqu’un qui s’étrangle en avalant de travers…

2. Du signifiant au signifié.

Toutes ces observations pourraient permettre à nos enfants de dresser une liste de verbes décrivant l’action du vent et d’adjectifs le qualifiant.

Interrogeons-nous : lesquels parmi ces verbes, ces qualificatifs peuvent nous servir à parler de Dieu et particulièrement de la troisième personne de la Trinité, l’Esprit Saint… 

Le Bibliste a eu lui aussi recours au vent pour dire que

· l’Esprit met en mouvement, ranime, agit et pousse à agir, il agit parfois en douceur parfois en secouant et son action fait du bruit, il crée et nous permet de créer avec lui, invite au beau, donne vie, sauve, rafraîchit, détruit l’ancien pour permettre le renouvellement, a permis à Jésus de vaincre le mal…

· l’Esprit est insaisissable, surprenant, mystérieux, fort, léger, discret, rafraîchissant, apaisant, efficace, bruyant, créatif, artiste, allié, efficace, collaborateur… redoutable pour le mal.

C’est le moment de mettre en évidence les mots « pareil à », « comme » utilisés par saint Luc annonçant la venue de l’Esprit au chapitre 2, versets 2 et 3, des Actes des Apôtres. Il s’agit bien de comparaisons… A nous maintenant de proposer des clefs de lecture pour cette comparaison avec le vent : « L’Esprit est comme le vent qui survient sans qu’on ne s’y attende parce qu’il surprend les apôtres en venant soudainement  /  L’Esprit est comme le vent qui chasse les nuages obscurcissant le ciel parce qu’il les aide et nous aide encore aujourd’hui à voir clair dans ce qu’à dit Jésus  /  L’Esprit est comme le vent qui… »

L’Esprit, on ne le voit pas mais en étant attentifs, nous pouvons voir son action… 

L’amour ne se voit pas et pourtant nous en faisons l’expérience tous les jours depuis notre naissance 

S’il est impossible de dire qui Il est, s’il est impossible de le représenter, nous pouvons repérer sa signature, les signes par lesquels il se manifeste et se révèle.
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PLE 3.4, 3.7

Texte 138

Outil illu 4

Outil illu 2

Outil illu 3

Outil illu 5
CD sons et images.

Outil illu 7

Outil illu 6

Outil illu 1

Outil illu 8

> FA 1069 C

> FA 1069 C


	Références à d’autres documents : 

(1) « Mots-clés pour entrer dans la Bible » Editions Averbode, BP 54, 3271 AVERBODE- tél 013 / 78 01 11

(2) Pour chaque « mot-clé », l’initiation visée par cet outil se base sur 4 « collections » à rassembler petit à petit : 

A. Vie quotidienne : collectionner des documents (photos, images, textes, récits, actualité…) présentant des échos de l’expérience concrète de cet élément (FA 1.069 A).

B. Langue française : collectionner des mots, des expressions au sens figuré nous aide à franchir une étape vers une signification autre à donner à ce mot et à ceux de son champ lexical (FA 1.069 B).

C. Bible : ce mot-clé est utilisé dans la Bible, à beaucoup d’endroits (et parfois, dans des sens variés…), collectionner les références (ou les extraits, ou les illustrations) des passages que nous rencontrons, passages dans lesquels ce mot (et ses « amis ») sont utilisés (FA 1.069 C).

D. Vie de l’Eglise : dans sa liturgie, ses prières, ses chants, ses objets, son vocabulaire spécifique,… L’Eglise a aussi recours à ce symbole; collectionner tous les exemples que nous découvrons dans la prière, dans les sacrements, dans l’année liturgique, dans... (FA 1.069 D).


